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			Émile Zola

			Écrivain et journaliste français

			
					Né en 1840 à Paris

					Décédé en 1902 dans la même ville

					Quelques-unes de ses œuvres :	Nana (1880), roman

	Au Bonheur des dames (1883), roman

	Germinal (1885), roman




			

			Né en 1840 et décédé en 1902, Émile Zola est considéré comme l’un des romanciers majeurs du XIXe siècle en France. Il est principalement reconnu en tant que chef de file du mouvement naturaliste qui entend appliquer à la littérature les méthodes scientifiques expérimentales de l’époque : après observation du réel, Zola émet une hypothèse et la vérifie par expérimentation dans ses œuvres. Il illustre notamment cette esthétique dans le cycle romanesque des Rougon-Macquart, une fresque de vingt livres qui constitue la principale œuvre de l’auteur et qui connaitra un grand succès malgré de nombreuses critiques.

			Zola est également célèbre pour ses prises de position, souvent sources de condamnations. La plus notoire concerne l’affaire Dreyfus où son pamphlet J’accuse… ! (1898) contribua grandement à l’issue heureuse du procès du capitaine Dreyfus (1859-1935).

		


		
			L’Assommoir

			Une peinture sans concession du monde ouvrier

			
					Genre : roman réaliste

					Édition de référence : L’Assommoir, Paris, Hachette, coll. « Classiques Hachette », 1999, 495 p.

					1re édition : 1876

					Thématiques : alcoolisme, pauvreté, déchéance, fatalité, déterminisme

			

			L’Assommoir, publié en 1877, est le septième livre des Rougon-Macquart. L’auteur y dépeint la société ouvrière dans toute sa promiscuité et sa misère, milieu qu’il a lui-même côtoyé dans sa jeunesse. Il est l’un des premiers écrivains à représenter cette partie de la population en littérature. Bien que ce roman, jugé immoral et pornographique, fit scandale à sa parution, il reste l’un des plus grands succès de Zola.

			Ce roman se construit autour du personnage de Gervaise, fille d’Antoine Macquart et petite-fille d’Adelaïde Fouque, à l’origine de la lignée. Zola alterne les styles et surprend son lecteur : L’Assommoir est d’un réalisme parfois à la limite du supportable et n’a que peu de choses en commun avec la poésie de La Faute de l’abbé Mouret (1875) qui le précède.

			Le roman commence quand Gervaise arrive à Paris. Nous ne savons que très peu de choses de sa vie à Plassans et de sa famille, si ce n’est qu’elle a une sœur charcutière à Paris (Lisa Quenu, présente dans Le Ventre de Paris, 1873). Quant à son frère Jean, il sera le personnage principal de La Terre (1887). Les quatre enfants de Gervaise seront à leur tour des héros d’une œuvre de Zola, illustrant divers milieux (les artistes, les paysans, les prostitués et les mineurs).

		


		
			Résumé

			Chapitre I

			Le roman débute en mai 1850. Gervaise est une jeune blanchisseuse, mère de deux garçons, Claude et Étienne, fraichement arrivés de leur ville natale de Provence, Plassans. Elle attend toute la nuit le retour de son compagnon, Lantier. Pourtant, au petit matin et à peine rentré, ce dernier quitte Gervaise et ses enfants pour partir vivre avec Adèle, une ouvrière brunisseuse, dont la tâche est de brunir les métaux. Humiliée et folle de douleur, Gervaise se bat au lavoir avec la sœur d’Adèle, Virginie, qu’elle oblige à prendre la fuite.

			Chapitre II

			Un mois plus tard, Coupeau, un ouvrier zingueur, fait une cour assidue à Gervaise : il l’invite à manger une prune (fruit trempé dans une liqueur) à l’Assommoir, un débit de boisson tenu par le père Colombe, avant de la demander en mariage quelques jours plus tard. Gervaise, d’abord réticente, finit par céder. Ils annoncent leurs fiançailles aux Lorilleux, la sœur et le beau-frère de Coupeau : ceux-ci se montrent grossiers, avares et témoignent immédiatement leur hostilité vis-à-vis du jeune couple, notamment en raison de leurs activités professionnelles, considérées comme moins nobles.

			Chapitre III

			Ce chapitre est consacré aux noces de Coupeau et de Gervaise. Zola décrit le mariage dans ses moindres détails, depuis les préparatifs et la gestion des finances jusqu’au jour J. Le couple se ruine pour plaire aux invités. Néanmoins, la cérémonie est gâtée à plusieurs reprises : le maire est en retard, la messe est misérable, les invités se plaignent, tandis que, à la fin des noces, Coupeau se dispute avec le restaurateur qui lui demande de payer plus que ce qui était convenu. L’aversion de Mme Lorilleux pour le jeune couple s’accroit de jour en jour et se traduit notamment par le surnom péjoratif qu’elle attribue à Gervaise, la Banban. À la fin de la journée, la rencontre avec un croquemort complètement ivre, le père Bazouge, effraie Gervaise : c’est lui qui enterrera Gervaise à la fin du roman, cette rencontre faisant ainsi figure de prémonition. L’enchainement des contretemps est un présage à la triste fin du mariage : cet évènement, qui devrait être une fête, est teinté de tristesse et de désagréments.

			Chapitre IV

			Depuis leur union, quatre ans se sont écoulés. Les Coupeau vivent désormais honnêtement et déménagent dans la rue Neuve-de-la-Goutte-d’Or. Gervaise donne naissance à une fille, Nana, de qui les Lorilleux acceptent hypocritement de devenir le parrain et la marraine. Lorsque la mercerie de la rue Neuve-de-la-Goutte-d’Or est à louer, Gervaise élabore peu à peu le projet d’y tenir sa propre boutique. Or une chute de Coupeau l’oblige à soigner son mari pendant six mois et ruine le ménage, Coupeau étant désormais incapable de travailler. Malgré son endettement, Gervaise continue de rêver à la mercerie : elle finit par louer la boutique en empruntant de l’argent à son nouveau voisin de palier, Goujet, un forgeron secrètement amoureux d’elle.

			Chapitre V

			Gervaise s’établit et ouvre sa nouvelle blanchisserie. Grâce à son travail acharné, elle acquiert rapidement de l’aisance et fait de sa boutique un centre actif de la rue. Une discrète amitié s’établit entre elle et Goujet. Toutefois, Gervaise peine à rembourser ses dettes. De plus, Coupeau a changé depuis sa maladie : il garde une rancœur envers le travail, prend l’habitude de boire et se montre injuste envers son fils Étienne qu’il réprimande sans raison.

			Chapitre VI

			Étienne est engagé comme apprenti dans la forge de Goujet. Gervaise rencontre Virginie, qu’elle n’avait pas revue depuis leur dispute au lavoir et se lie d’amitié avec elle. Cette dernière, qui a épousé un ancien ouvrier ébéniste nommé Poisson, apprend à Gervaise que Lantier s’est séparé d’Adèle. Coupeau, buvant de plus en plus, rentre ivre.

			Chapitre VII

			La fête qu’organise Gervaise, le 19 juin 1858, marque l’apogée de sa prospérité : c’est un immense festin pour lequel elle dépense des sommes folles afin d’impressionner ses invités. Au dessert, Lantier fait son apparition sur le trottoir d’en face : Coupeau l’invite à entrer pour se joindre à leur fête.

			Chapitre VIII

			Coupeau propose à Lantier de l’héberger en échange d’une pension que ce dernier ne paiera finalement jamais. Tous deux passent leurs journées à boire l’argent de Gervaise, pendant que celle-ci s’épuise à la tâche et multiplie ses dettes. Par faiblesse, Gervaise redevient la maitresse de Lantier. Parallèlement, Goujet lui avoue son amour et lui propose de s’enfuir avec lui, mais Gervaise refuse d’abandonner ses responsabilités.

			Chapitre IX

			Gervaise s’enfonce peu à peu dans la misère. Elle néglige autant la qualité de son travail que la propreté de sa maison et se fâche avec Goujet. Coupeau, quant à lui, sombre dans l’alcoolisme. La mère de ce dernier, que Gervaise avait accueillie chez elle, décède : son enterrement finira de ruiner Gervaise. La jeune femme est alors contrainte de rendre sa boutique, rachetée par Virginie. Celle-ci devient la maitresse de Lantier, profitant de la déchéance de Gervaise pour se venger du passé.

			Chapitre X

			Les Coupeau emménagent alors dans une chambre au sixième étage. Nana, âgée de 13 ans, fait sa première communion, tandis que Gervaise, qui redevient ouvrière, travaille mal et se laisse gagner par le désespoir. Elle porte cependant secours à sa jeune voisine, Lalie, qui est maltraitée par son père alcoolique. Coupeau est hospitalisé à Sainte-Anne pour une crise de folie causée par l’alcool. Cependant, loin d’arrêter de boire, il entraine Gervaise avec lui et l’incite à consommer de l’alcool.

			Chapitre XI

			Nana, adolescente effrontée, fugue à plusieurs reprises avec des hommes qu’elle rencontre pour échapper à la misère du foyer familial. Gervaise est défigurée par la pauvreté. Souffrant de faim, enlaidie et boiteuse, elle devient malhonnête.

			Chapitre XII

			Face au refus des Lorilleux de lui prêter de l’argent et confrontée au mépris de Coupeau, Gervaise tente de se prostituer ; dans la rue, elle rencontre Goujet qui lui offre à diner et lui accorde son pardon.

			Chapitre XIII

			Gervaise assiste à la mort de Coupeau à Sainte-Anne. Elle s’éteint ensuite dans la faim et le froid, seule et oubliée de tous, dans un réduit de son immeuble.

		


		
			Étude des personnages

			Zola introduit un grand nombre de personnages, de tous âges et de toutes professions, afin de dépeindre l’ensemble de la société ouvrière de son temps.

			Les personnages principaux

			Gervaise

			Gervaise Macquart est le personnage central du roman. Dans La Fortune des Rougon, on apprend qu’elle est la fille d’Antoine Macquart, un ivrogne paresseux, et de Joséphine Gavaudan. Originaire de Plassans, nom imaginaire donné à Aix-en-Provence, elle est née boiteuse, sans doute en raison des coups que recevait sa mère alors qu’elle était enceinte ; les Lorilleux la surnommeront ainsi la Banban pour se moquer de sa jambe.

			Au début de L’Assommoir, Gervaise a 22 ans, et s’installe à Paris avec Lantier et leurs deux enfants. Elle est décrite au comme « grande, un peu mince, avec des traits fins, déjà tirés par la rudesse de la vie » (chapitre I). C’est une femme au grand cœur et travailleuse, qui se dévoue constamment pour les autres : elle veille, par exemple, à préparer le diner pour Coupeau alors qu’elle est sur le point d’accoucher. Dans la première moitié du roman, elle réussit à prospérer par le mérite, en passant du statut d’ouvrière à celui de propriétaire. Toutefois, un tournant s’opère lors du retour de Lantier, qui signe le début de sa déchéance. En effet, malgré l’alcoolisme de son mari, Gervaise parvient à maintenir sa boutique jusqu’à ce que Lantier réapparaisse et profitent de ses bénéfices.

			Elle perd peu à peu ses qualités morales et devient gourmande, paresseuse et lâche. Elle se dégrade aussi physiquement : elle s’empâte et boite plus violemment. À la fin du roman, elle sombre dans la misère, l’alcoolisme et la prostitution. Son dernier portrait contraste avec le premier : elle parait sous la forme d’« une ombre énorme, trapue, grotesque tant elle était ronde […] Elle louch[e] si fort de la jambe, que, sur le sol, l’ombre fai[t] la culbute à chaque pas ; un vrai guignol ! » (chapitre XII) Elle meurt de façon sordide et n’est découverte que deux jours plus tard par les voisins, alertés par l’odeur de putréfaction dégagée par son cadavre.

			Lantier

			Auguste Lantier est le premier compagnon de Gervaise qu’il a rencontrée à Plassans. Ouvrier tanneur dépensier et infidèle, il abandonne Gervaise et ses enfants au début du récit sans le moindre remords. Sa réapparition au cours du roman précipite la déchéance de Gervaise. À la manière d’un parasite, il s’impose chez les Coupeau, profite de leur argent et de son ancienne compagne, tout en incitant Coupeau à boire. Lorsque la boutique est vendue aux Poisson, Lantier s’installe chez ces derniers et prend Virginie pour maitresse. Il provoque autour de lui la débauche et la ruine.

			Coupeau

			Ouvrier zingueur et fils d’un alcoolique, Coupeau est surnommé Cadet-Cassis par ses camarades car il préfère le cassis au vin. Au début du roman, c’est un honnête homme, amoureux fou de Gervaise et bon travailleur, veillant au bonheur de son foyer. Mais une chute sur son lieu de travail, le transforme : « Il garda une sourde rancune contre le travail. » (chapitre IV) Dès lors, il devient paresseux et sombre peu à peu dans l’alcool. Il se montre même violent envers Gervaise et ses enfants. Il finit par tomber dans la démence, sujet à des crises de folie qui le conduisent à sept reprises à Sainte-Anne, où il mourra de façon misérable.

			Nana

			Fille de Gervaise et de Coupeau, Nana est négligée dans son éducation : elle grandit parmi les voyous du quartier et est très tôt initiée à une vie d’adulte. Elle se réfugie dans l’univers du plaisir pour échapper à la misère et à la violence de ses parents en s’enfuyant avec des hommes qui la couvrent de cadeaux. Quand ceux-ci se sont lassés d’elle, elle revient chez ses parents qui la battent de plus belle, ne supportant pas ses riches toilettes. Zola lui consacre le chapitre XI, en annonce du roman qui portera son nom et dont elle sera l’héroïne.

			Les personnages secondaires

			Les Lorilleux

			Sœur et beau-frère de Coupeau, les Lorilleux sont des ouvriers bijoutiers marqués par l’avarice. Hostiles envers Gervaise, ils représentent le monde de la mesquinerie et de la m

			Virginie

			
			Goujet

			
			Le père Bazouge

			
			Claude et Étienne
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